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pannonica.com

02 40 69 22 32
maisondelapoesie-nantes.com

Caillasses live
Joëlle Sambi • Sara Machine

La foufoune not so 
in love ces jours-ci
Léonora Miano • Francis Lassus

Mer. 11 octobre
Salle Paul Fort • Nantes

À vos agendas !
Ça va
vous intéresser :

MidiMinuitPoésie
Lectures, performance, 
lectures-concerts, entretiens.
Sam. 14 octobre de Midi à Minuit 
Le Lieu Unique
Un évènement de la Maison de la poésie

En toute pyromanie
Guillaume Hazebrouck • James Noël
Mer. 15 novembre
Salle Paul Fort
Une coréalisation Le Grand T et Pannonica, 
scène jazz et musique improvisées

Un automne avec
Léonora Miano

Conversation littéraire
avec Léonora Miano
Jeu. 23 novembre • 19h
Médiathèque Jacques Demy
Salle Jules Vallès • Nantes
Gratuit sur réservation : leGrandT.fr
En partenariat avec Mémoire de l’Outre-Mer

Ce qu’il faut dire 
Texte Léonora Miano
Mise en scène Stanislas Nordey
Mar. 19 -> Ven. 22 décembre
TU-Nantes



1h15
Texte et interprétation Léonora Miano
Composition musicale et interprétation Francis Lassus avec la complicité de Laurent Sauvage

La foufoune not so in love ces jours-ci, The Quilombo Publishing (2023)

50 min
Avec Joëlle Sambi & Sara Machine 
Textes tirés de Caillasses de Joëlle Sambi 
Musique Sara Machine (Magali Gruselle) 
Production Sasha Lampole
Production MoDul et Solola Bien

Caillasses, Éditions L’arbre de Diane (2021))

La Foufoune not so in love  
ces jours-ci
Depuis 2020, Léonora Miano écrit, lit et 
enregistre Les aventures de La Foufoune, 
ensemble de monologues / récits « où on 
parle  de sexe et on s’en réjouit, mais il 
s’agit aussi de bien autre chose » dit-elle. 
Ce sont des textes sur l’intimité des 
femmes, écrits pour « permettre à des 
Subsahariennes ou des Afrodescendantes 
d’incarner le vécu de toutes ou de s’en 
rapprocher le plus possible ». Cette série 
de plusieurs épisodes est éditée en livre 
audio par The Quilombo Publishing, maison 
que l’écrivaine a fondé à Lomé, au Togo où 
elle réside. Dans la tradition du Black Arts 
Movement des années 1965-75 aux 
États-Unis, La Foufoune not so in love ces 
jours-ci est écrit pour être dit, dans une 
langue populaire et scandée, son oralité 
portée par la rythmique du batteur-poète 
Francis Lassus. Entre ironie et confidences, 
l’écrivaine règle son compte au mythe  
du sacrifice féminin, interroge « la 
possibilité de l’amour hétérosexuel  
dans un environnement inégalitaire »  
et clame le droit au désir, au plaisir  
et à la liberté.

Léonora Miano
Née au Cameroun, Léonora Miano étudie 
les lettres anglo-américaines en France 
puis s’établit au Togo. Romancière, 
dramaturge et essayiste, elle signe une 
vingtaine d’ouvrages et est considérée 
comme une voix importante de la 
littérature francophone. « Son œuvre 
littéraire explore les expériences 

Caillasses live
De Caillasses, tout d’abord un premier 
recueil de poésie publié en 2021, 
l’indocile et caustique Joëlle Sambi 
réalise un récital électrique. La poétesse 
y slame l’amour, l’ivresse, la violence 
sociale et l’engagement sur la musique  
de Sara Machine, composée « à partir  
de sons qu’elle a créés ou enregistrés, 
dans des influences afro et électro ».  
En exprimant ce que recèle les marges : 
la beauté, le vacarme et les rages, 
l’autrice bruxelloise « assure la protection 
des vivants et le passage des mots », 
pour ne pas taire les violences raciales, 
sexistes et homophobes. « C’est la zone 
grise qui m’intéresse. Ici, la question de 
nos polarités et de leur capacité à se 
mélanger avec d’autres est centrale.  
On se promène entre Bruxelles, Marseille 
et Kinshasa, mais aussi à travers des 
extraits sonores de paroles militantes. » 
Se définissant comme femme noire 
lesbienne, Joëlle Sambi veut proposer 
« une forme de décentrement », 
revendiquant l’hybridité, le mélange  
des genres, des langues et des mondes. 
Le terme caillasses désigne ces pierres 
qui ont été réduites en petits morceaux, 
en poussière ; ces cailloux que le Petit 
poucet sème pour retrouver sa route ;  
ce que l’on jette par colère ; ces traces 
que chacun, chacune, laisse. 

Joëlle Sambi
Née à Bruxelles, Joëlle Sambi grandit  
à Kinshasa avant de revenir en Belgique 
étudier le journalisme puis se consacrer 
à l’écriture de nouvelles, romans, slams, 
poèmes, documentaires, espaces 
radiophoniques, lieux militants. Elle parle 

lingala et français. Son écriture est 
marquée par l’entre-langues qui trouble 
le sens et brouille les identités, par les 
questions post-coloniales. Dans un lacis 
de « luttes-désirs-nécessités », Joëlle 
Sambi « soulève, relève, enlève des 
strates aux cases de l’identité 
normative ». L’activiste LGBTQI+  
pose sa voix de migrante, lesbienne, 
afroféministe, exilée permanente et 
signe plusieurs nouvelles dont Je ne 
Sais pas Rêver - 2003 ; Religion Ya 
Kitendi publié (Gallimard - Mercure de 
France, Prix du Jeune Écrivain 2005)  
et un roman Le Monde est Gueule de 
Chèvre (Biliki, 2007, Prix du jury « Gros 
Sel » 2008). Joëlle Sambi a écrit et se 
produit dans les spectacles Congo  
Eza et Fusion. Son premier recueil de 
poèmes, Caillasses, est publié aux 
éditions de L’Arbre de Diane en 2021. 
Joëlle Sambi est également co-présidente 
de l’Euro Central Asian Lesbian 
Community et membre du Belgian 
Network For Black Lives. Elle reçoit  
le prix Littérature de la SCAM en 2021.

Sara Machine
Sara Machine est apicultrice le jour  
et beatmaker la nuit. Par amour pour 
le funk, les basses analogiques et les 
rythmiques syncopées, Sara pratique  
les machines tels que sampleurs, 
séquenceurs, boîtes à rythme et delay. 
Elle joue entre autres de la batterie, de  
la guitare et de la basse. Son but est  
de croiser les influences qui la traversent 
pour restituer des échos de musique 
issues de la house, de l’ambient, du  
funk ou de sons plus traditionnels  
et organiques.

Caillasses live

La foufoune not so 
in love ces jours-ci

subsahariennes et afrodescendantes  
afin de les inscrire dans la conscience du 
monde, de permettre à chacun d’y 
trouver le reflet de lui-même, et aux 
peuples de mieux se comprendre. » 
(extrait biographique sur le site de 
Grasset).  
Elle reçoit le prix Goncourt des lycéens 
2006 pour Contours du jour qui vient 
(Plon), le prix Seligmann contre le racisme 
2012 pour Écrits pour la parole (L’Arche), 
le prix Femina et le Grand prix du roman 
métis 2013 pour La saison de l’ombre 
(Grasset). En 2021, elle publie L’Autre 
langue des femmes (Grasset). Léonora 
Miano fonde et dirige les éditions The 
Quilombo Publishing à Lomé au Togo,  
et la collection Quilombola chez Seagull 
Books. Ce qu’il faut dire, mis en scène  
par Stanislas Nordey, sera au TU-Nantes 
en décembre 2023.

Francis Lassus
Batteur, poète, Francis Lassus travaille 
avec des artistes majeurs de la scène 
musicale jazz et chanson française : 
Richard Galliano, Bernard Lubat, Louis 
Sclavis, Claude Nougaro, André Minvielle, 
Ray Lema, Jacques Higelin... Créateur de 
l’orchestre de percussions Les Élégantes 
Machines, il fait actuellement partie des 
batteries Sonor. Ces dernières années,  
il a sorti Chansons fastoches avec 
Christian Laborde - 2018, Chansons  
sans cibles - repris en 2013, Voilà la vie - 
In&dit Nougaro - 2018 sur des textes 
confiés par l’épouse de l’auteur-
interprète, qu’il a mis en musique. 

Une coréalisation Le Grand T, théâtre de Loire-Atlantique, Pannonica, scène jazz et musiques 
improvisées et la Maison de la Poésie de Nantes dans le cadre du festival MidiMinuitPoésie#23
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